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Dr Joseph”Nolin,

CHIRUKGIEN-DENTISTE

389 RueSheibivuke,

Moutiesl.

Beli Tel. Ks 764.

98 Oct, 1904.—4

 

Duhamel & Richard,

NOTAIRES et COMMISSAIRES,O. 8. }
d'assurancessur la vie

Agonts 06 coutre le feu.

Bureau à St-Ours

.

et à Bt-Koch.

Aussi àSte Victoire, le mercredi.

16 Septembre 19V4.—8
pr

J. B. ‘L. Lalreniere,

NOTALKE,
Agent d Assuranos Maritime, conn

le fou et sur la vie.

Bureau :—Bâtisse de ls Banque d’He

cLuaga.

Coin des ruesGeorge et Rni.

Sorel, P. Q.

for wai 1903.—a
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A. P. VANABSk
AVOCAT, RUE PRINOE SOREL

Voisin de M. Jos, Danphinais.

Suit-les diverses cours du district.

Attention toute spéciale aux reutrées
de fonds.

Sorel, Ler Octobre 1904.—a
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DENTISThS

Nu. 2 Rue Jt-Denis,

|

.(Curr Uraig)
° MONTREAL.

Vis-usvis,le'Carré Viger.
21jain1901—a

  

4. B. Pauze & Ure.
*PEINTRES-DÉCORATEUR:

D'Ebseigies et
de-Maisons

LU*Bre ‘St-André,—MONTREAL
2avril1902—a
 

 

or‘Albert Lassalle,

DBs‘HOPITADX' DE PARIS;

M sladiss'desijoux, des orvillés; du,

“es etdela’gorge,
-No‘188:RUS 8r-Dinis.—MONTEAL

Tain 1902.—a
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CdCeWURTELE
CES AVGOAT.

Bureau dela Seigneurie,deSorel.

ee Rue du Bot.!Sorel.”

IOs‘Wartele, B. OL. -
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GUEis

“4

    

 

EACOMGE &ROCHER"
PC- AVOCATS .

+1008 RUENOTRE-DAME. :
Bel)TH. Main1948. }

LAMONTREAL -:
aBarierotatiAstin; sl;

lossowhsete.

 NT)

“Be
7

perenouus,Ce Lo
200017

 

“LETAILLEUR IVKDOUARD
VII

teurs, qui ont pu :apercevait. le;roi
d'Aug'eterre, ont pu remarquer
cowbi-n, malgré son embonpoint, il
effctait une certaine élégance.

Sa redingote, notamment, ;était
d'une coupe absolument remar-
quable ; si bien qu'Edouard. VII |
puraiesait presque mince,

Le tailleur qui réalise, un pareil
tour de furce mérite de passer à la
postérité: 11 est connu, à: Londres
sous leruom de grand:Pole. Voici
sou. histoire.

Ancien coupeur à Paris, Pole a’é-
tait établi à Londrés,et ses affaires

étaient loin d'être brillantes, Or, il
avait pour client. l'acteur Fechter
quu portait admirablementla toilette,
mais avec un défaut commun à
beaucoup de geus, il oubliait géné-
talewent de payer sontailleur; Polé,
qui était un de ses amis d'enfance,
et admirait énormément son talent,

continuait malgré cela, à l'habiller…
aval

Uusoir Edouard VII, alors prin
ce d- Guiles, assistant au théâtre
du Lyveum, à une représentation de

gance de la redingots que portait
Fechter.

li fit veuir l'acteur dans sa loge
etluid-t; .

—Votre redingote est splendide,
vl.e Ov fuit pas un pli. Quel estlo

wow de l’artista qui l’a coupdo 7
—O'ut mou ami Pole, répond.

‘actur, :

Le priuce ee lo fit présenter, lui

commun la quelques vêtements, el
en Lut toilmeut sstisfait quilldle;
va6 la fouct.ou deson tarlleur ha-,
b tuel .

P.le à naturellementfait fortune.
C'est aujourd'hui un des pius riches
bourgeois de Londres,

———e

LE CONFORT LEPLUS DOUX
ET LE PLUS CERTAIN

Pour la constipation et,leshémor:

th«ïdes se trouve dans les pilulesde
Mandingore et de noix: huileuse du
Dr Ham Iton, qui ne cause,pas, de

 

premptement. Elles sont bien con.
-uvs de tous les médecine, - Servez-

vt> 8 U «Meut des pilules du Dr

Hawton Pix, 25 outs,

  

Lis TROLS MESSES DENUEL

Ln coutume de dire trois miçases
v jour de )¢

clen use pratiqué,surtout dansles
grandes villes aux principales: wo”

lenmités,

siècle, dit ex prrasément quele même
piêtre réitérait plusieurs fois - le sa
crifice en ces sainte jours, afin que

aux divins mystères.Oet.ussge. vent
aboli seneïblementpour -les grandes
fêtes de l’année, . aie l'Eglise , l’a
conservé pour lejourde Now.

L'usage des trois.nesses 48intro.
| Auiait en France. au:temps deChar
lemague; lorsque'le prinos fit rece:
voirle rite tomain’ daus ‘ses, ‘Etats,
Tout:‘fois, il1wyy eutd‘d'abord‘que les: | >

évêques qui;oélébièrent,troismesses|i

ou uccorda ensuite & de simples ped];
tres}; la permisgion_d'en.o6Ùébrer.

éga lementtrois, etpeu à
coutuwe devint "ginérale,

Plusieurs-liturgiens ettachontaux:

|dtuis messes.unesigniGestion;myst

ue. Selon eux, la messequ'on chen-,

te tesouit tappeile:l'état duséédbiee

-| jhiofondes¢oi'se’ trouvaient Lesom:
gauvèn La:‘wesayantasveuve‘da

“| ‘messe du jour, est. le."upon

dosgrê-es.--abondantes. saxquelles

| vous fait“eeearspuny

‘ausea“naissanceBt; Pod ane.
: ‘clameoustanaySe

a 108ER 
  

Ceux d'entre: vous, mes chers lec:|

Robert Mucaire, futfrapps de l’élé. |

Saint Léon, vers le milieu du;Ve, :

versonne ne fut privé de,l'assistance

peu pette
siate

KI

 

ENTRE SERBESET HONGiO15

Ua scène d'üne sauvagerie
inoules'est‘passée à Nagybecek-nk,
Hongrie, eud-oriontal-, entre un
serbe et un Hungrois, à lu aaîte d'u-
mediscussion surls guerre russo-

‘ Japonaise,%. ‘

- Le Serbe, Un,paysan nommé Ni
colaiel,avait porte Quelques sacs de
:blé:au;moulin du Hougrois Jeau
Kata pous les faire moudre. Tandis
quel'opération suivait son cours, le
paysan et le Meunier ss mirent à
causer. Bientôt leur couv-rsation

jour Liso-Yanget Port Authur,

Russoghube enragé, comine tous
les Hongrois, Kats dit au Sur be que

les succèsjjaponais ne l'étounaïent
pas, puisque suoun Slave u'a deux
sous de Courage.”

—Tu mens, réphqua Nicolauff
indigné. Nous sommes mille fois
plus, courageux que vous autres
Hongrois. Que veux-tu que ju fasse
pour t'en convaincre ?

Le Magyat, dé luign :usem-ut,
tira une buuffés du sa pipe ct nic oa.
—Ne te vaute donc pus, Milan!

{Si je te demaudais quelque chose de
sérieux, tu ne l= ferais pas pour

tout l'or du monde.
—Dis peulement, je le f-rai ! crin

le Serbe.
—Kh bien! voistu ctte pince

qui reugit daue le braster ?...Savais-
la-eveota main nav, ot jo to dir

| quetu es un brave!
—Si je la su ais, huria Nicol ueff,

ce sera pour te tordre le cuu aur-lue
champ |
—Eutendu ! conclut «un rint le

Hougrois. Saisinels d'abord ; tu we
tordras le cou eustite.

ll ven porters jas mons toute

sa vie les trac s dv 'hornibl- br@la
]re. Quant à Nico ai fP qui a temon-

gné de la bravoure slave, 11 a In

)|.main droits comp'dt-m ut perdue,

 

UN HOMME VRAIMENT HEU
REUX

-Est M. Th. M. G:neh+m, de North

Pelham qui fut guéri du rh :matisme

mLusculatre pat lu Nerviline, le pus

puissant remdde du monde coutre e

sortes de douleurs depuis plusieurs

années écrit-il, et 'a Nervinue fut la

seule chose qui mv do.u4 du sonia

gement Je puis de tout cœur re

.commauder .la Nerviline, cuntie

les fuimes thumatiemale, eile va a lu

vraie source de la douieur et donne

aussitôt du soulag-iment Que tous

ceux quisouffrent du mai de due

dans les jointures et duut les tmm-

+| bres sont sujets à enfl-1 fassent usag

JdeNervilive.E-le guérit certainement

‘etcoûte26 cte ls graude buuterlle,
;———mn

POUR RIRE.
Uu obèse consults le joyeux doc-

teur X.
= faut absolument, lui

quéyous mefassiez maigrir.

~Ti justement us clieat qui me

demandede’le faire engraies-r : je

vois yvous,mettre en rapport, vous

tâcherezdevous stranger,

Deux,pères de famille cannent,

Tow.fle cet muiut-oant un

grond:jeune homme ; 11 faut quxl

jpénsdA’0e" chute’ une cart Ôr .

Fatge Sade,médecine ne lni plat

} wait pas ?
 .——Lui:médçcin|.MNssg

le pauvre garçou est wêms : wap!

| beds ther&Guemous‘ho.
~~

 

dit-il,

fm.

a‘ètre amies d'eûfon oe, ap è- vue;

‘logeichpatation’ttiPAur

veuvedopyis.six, i:> done!a uni

à toujours.remarqué que ti

À Shanon’‘ausmoi, ‘

sucresOu;;waSharaise, j QUE

   

    
PAROLES D'OR

Un ( h'losophea dit : “Plus il y n

met de crimes. Lv maringe rend
“homme plus vertusux et plus sags.
Un célibataire n'est que la moitié’
d'un être parfait, Il ue peut pas plus
marcher dans la voie de la rectitude
qu’un bateuu ne peut voguer avec
Une seule rame ou qu'un oiseau
peut ling-r son vol avec un souls
aile
“Le savant doit sinquiéter de ce

qu’on dira de'lui dans uusiécle, et
mou des injures et des éloges du
jour”.—L. PASTEUR

Le rôle des femmes dina la politi.
que, c’est de calmer les ressentiments
ai varids des hommes, en ram: nant
leur esprit à la sainte penede du foy-
er et «de lu famille dont la femme est
gardienne, et qui doit dominer tous
1-8 "ystèmes politiques, quels qu'ils
80111.—UOTAVE FEUILLET.

Natire daus uu- étable et mourir
sur un gibet c’est, pour un Christ,
une merveilleuse condition d’apo-
thsos-—G. M VALTEUR.
U : graud amour dans un vieux

cœur, C'est ttrose de Nuël sous
la ueigs.—MARIK ADVILLE.

Dans le munde, 1l faut beaucoup
écouter, peu croire et ne rien dire.
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SI VOTRE CORPS
PERD DE SON POIDS

Votre organisme est en désordre
et vous avez besoin de Ferrozune
pour reprendre de I' mboupoint, Le
Feri zone fait de nouveau tissus,

fuime le eang pur, donne la force
aux nuifs et 1emet votre physique
duns l'état de puifection qui lui est
propre. “J'ai perdu quivze livres
par l'a souffrauovs de lu grippe”,
écrit Cynl Sa=h, de Huifax, “mais
je suig trentôt revenu à mon poids

or Huaite ét j'ai refait ma santé par
“'usage d Ferruzone, O'e-t le muile
l-ur réconfurtant et le plus parfait

tonique dont jm fait usage.” Sor-
V.z vous de Fetrosone—il assure
lu s«uté. Prix 50 ots, chez tous les

pharmiacien-.
 

LA CURE ACTUELLE LE L’AL
COOLISME

La guérison de l'alcoolisme par
lhypnotieme est à l’ordre du jour
Recmmnt, M. le Dr Legrain a

coliques douloureuses et agissent :rhumatisme. “ Ju souffiais de tosites comtmuniqué a lu société d'hypholo-

gle «t de prychologie des rens-igne-
ments tièe intéressante sur le trai-
tw nt en Russie, des alcooliques
par l'hynopti-me. Dans les villes de
Suint-Peterbuurg, Moscou, Jaroslay,
Kuv Suratoff, Astrukan, ont été
creés, depuis quelques années, sous
lex auspices du gouvernriment, des
dispensaires où curat-lles où aflnent
les mulader par centaines et vù l'hy, +
notisiue ent, sion le seul, du moins
I principal «gant thérapeutique, Qu
ex'ge des alcooliques qu'ils desirent
nincôrement êtres guéris et qu’ils
s'ubstieauent 4. tout spiritueux pen-
dant touts la durée du traitement.
C'est paut:être leur demander un ef-
fort colossal, car leur volonté est le
plus souvent anéauti: mais on les
oblige à accepter une aurveillauce, et
l’on tâche d'améliorer le plus pussi-
ble laurs conditions d'existence. Ces
tuoyeus réussisent très ‘bien en Rus-
si. : mais comme on l’a fait remar-
quer le buveur français est beaucoup
plus inducils ot, par conséquent, la:
cure alccoolique est en France
beaucoup plus difficile et moins du-
‘rable ‘qu'en Russie. Chez hous en
effet l'alcoolique s’entoxique aveu
des escencrs aussi variées que néfas-
tes, et il n'accepte qu‘axceptionnel-

Nongteläps ‘qu’il le faudrait pourar.
tivér à Uas wuérison ‘daräble, II -
‘D'ou cat | AS mollis Via QUE l'hypno-
‘Uxme est, 4 d'heure aocdélld," à" pau

res w seul miryen'sle guérit la ma-
"le‘nicoulique. ne

--—e——ee

25“GENTINS

Teprix de 16 doses deBAUME
HITUMALweb ‘que: de! 25 cents:
1 Tone crux;qu’sont.‘witaiats de tout,‘

gitp .thuwe, bronchite,se:gnéris-

 
Oh1 mais à b'ntôt trois veu{tadioalrment avec lsBAUME.

 LHUMAL, Vous le : trodvers.
stoutea'lob’phisrmaies,

BryreHU tp1T4: A

hommes mands, mows i! se com-

l-mént do se laisser ‘soigner iuesi-

 

 

BANQUE
Incorporée par acte

BUREAU PRINCIPAL,

Capital paye
Reserve

Dépôts reçues et

principales

CANADA &T

ARGH

FRANÇAIS, ANGL

Succursale A Sor

J. F

Sorel, Juin 1923.

|
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Nos prix pour 1uprassion soul «

la portée de toutes les bourse-

Imprime ie Le Courrier «de Sorl

 

 

Marche de Sorel

PRODUITS DIS LA FERME.

Bourre frais, is Ib ....... 80 He 5

Eufis tras, lu douzaine. zu

VIANDES

Bout, ls lb ..... von sesenees 9 lv

Porc frais, la lb. ..... …. 10 El

Lard salé .……sare sree oe » lu

Mouton, le guartior ..... Go Tu

VOLAILLES ëT ULBLERS.

Poules, le couple ……. 8 9u

Pigeon, lo couplo. .... 20 26

Poulots..…….….….
.... senses 40 bu

GRAINS.

Bib, t© IMINOL. 00000000 100 1025

dle J'iudo to MINOL ces 60 iv

Avoine, le MINOU .………. 38 35

Sarazin. le MIOUL .…………….. OU 55

Urgo, 10 Minot cee coe bu 56

(Joudriolus .…….. ors seven 4b 50

Pututes le minou ..….  5U ’u

POIN...oousoncersreces 20000 t.40 1.50

DIVERS

Miel coulé, 18 1b. coos UR tu

Miel en gâtosux, la tb. le 12

Sucre d'ér, lu ib.…. … 10 12

Sirop d'érable lo gailun. | OU 1 26

trainse, la lbes wees 13 16

Tabac enteuille, In Ib. … 1b 25

Puille, le 100 bottes ..... | 75 z 40

Foin, lo LUU b ttos …ti 50 7 40

Peau do bœuf, lu Ib. 53 6

Posu de muüton. une. 15 ze

Pasux de vesu

 
 

SIROP D'ANIS GAUVIN—Sue,dve
senterie, dentition doulourense, cte.—Procure

fe so n vente 26¢. ia poutlethe

HONTRERL - GANADA
| Cie d'Assurance coniro l'lnc 0lie

Ci-devant la Comoaçnie, dss

raace Mutaelle ayatre le Fou de la Cité de Montréal. Etablie en ’

no $1,000,000,00 -
apftal..208 2000008 0000008 1 0

[she net exoédant.. *460,000,00

Dépôt au ouverne-

men du” ‘Oanada  ‘pourla garantie des
. porteurs de polices. 61,000,003 2

praistrospajss + Java. 384, 2h

Compagnie iadépeanda.ito.

Ses tauxsont du 2" à 23 0j0 moins
élovés que ouax du l’Assoclustiv..

: - des Assureurs. ;

. ve A. LABRHOQUE ….Présidsit

J. Bo LAFLEU XL 10 .UÉFa-0 |

BUREAU“PRINOLPA23

5 ST JAUQUES. Édifice EXJesse ”

MONTR ,
BUREAU A 30i

. Coin‘des‘rues Roi et Ga ergun
‘JT. A, PROULX,

Agent.
37 mas: 1904. —# =

A
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C. A. CHENEVERT, Dinroret

HORAIREMEMOIRE
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intérêts accordes.
 

Traites vendues et collectées sur toutes les

villes du

ETATS-UNIS

ENT

Als, AMÉRICAIN

ACHETÉ ET VENDU.

el, Rue du Ro:

Communications par téléphone.

ERD, MORE \ULT,

Gérant.

RESEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHEHIEHIE SLESIEHESIEHEE sHeeRRH

OSTD-D3-VO-D4D<D<-B<DO

Les Qualitées

de la Quinine
comme tonique doux et efficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous une forme agré.
able dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voilà 30 ans que les médecins les

plus en vue Fordonnent,

K. CAMPBELL & CIE. MFRS,
MONTREAL.

s-11-00

CCLrireLyeyrerye-e

ter Devemtye 14 4 a

 

 

Hotel Hiendeau
Place Jucques-Cartior,

MONTREAL

Got hôtel ot à proximité
du déburcadèro dos butouux de la Cie
du Rinholiou ot d'Ontario, do l’Hôtel
do-Viile of du Palais do Justice, c'est
a-dire uu contre mémo dos affuires
comimorbialos,

Foi hôte! ont tonu sus un très bon
prod ot est au nombre don moillours
de Montrén:.

Magnifique table, bonnes chambrer

sigaeurs choisies, entin tout co qu’il
(nt por Fares gn wits! de nremidi @
RALLT]

\lie

ssopmanites

Tote
He ne

tiondonu une foie et
rondreriamais allez

KaNGUAY
Propri

:--in

vilbenes

JON

13 Mu ‘irn

 

 

Arrete les BRUNCHES et le

RHUMES,

Les tablettes (Laxatives de

.Quinine de Lroma guérissent
les Rhumes en un jour. Pas de
suérison, pas dé paye. Prix-
25 cts.

'R octobre + 0«
> . .“
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476 RosNeueDame, «—
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Lachute de

“elle sur la campagne une

‘décisive ? C'est pen probabls.

   

La Gazette de Berthier

  

JEUDI 5 JANVIER 1905
med—

: Port-Arthur

Port-Arthura capitulé.

On ne saura probablement jamais

le nombre des soldats qui ont été

tués ou blessés sous les murs de cet-

te place forte.

Les pertes collectives des Japonais

et dos Russes doivont être aupérieu-

res & 100,000 hommes,

L'histoire n'offre pas d'exemple

d'unsiège aussi mourtrier que ce-

: lui-là, et le général Stæssel, bien

que vainou, vn sort Avec l'auréole

“ de l’héroïsrae le plus sublime.

Le siège de Sébastopol [1865] a

été le plus long, mais moins san.

‘glant.
Lo chute de Port-Arthur aura-t-

influence

Avant la capitulation, les Russes

ontfait sauter Lous leurs vaisseaux

de guerre, cl "les Japonais n’ont

trouvé dans la ville réduite, que des

ruines, dos morts, des mourants et

des blessés.
Les dépêches rapportent que dans

ces derniers mois, 1a vie dus hommes

de la garnison était un combat con-

tinuel, et que l’intérieur de la forte-

rosso offrait Jo apoctacle le plus na-

vrant,

Malgré la copitulation de Port.

Arthur, lu guerre .va être poursui-

vie pur loa Russes avoo la plus

grande viguour, et l'on peut s'atton-

dre prochainement à du nouvoau,

on Mandchourie, dès quo les trou-

pes du général. Nogi auront rejoint

colles du waréchal Oyama.

Ou se dewande maintenant ai,

après le deinier coup qui vient

d'être porté à lu cause russe, la tlot-

to de lu Baltique no sera pas rappo-

lée.

À St-Pétershousg, où l'on a'atten-

dait depuis quelque temps à la chu-

te de Port-Arthur, on parait plus

décidé quo jumuis à lutter pour la

suprématie du la Russio on Extiê-

me-Orient.

-_- —---e——.---—

ON DIT

On dit que M. Cardin M. I. P.,

ne sers pas nommé inspecteur des

prisons, quo c'est M.le Dr Miguault,

ex-M. P. pour Yumaska, qui sera

nommé à cettu

mont,

——— 0 RW» mmm

Robert Franklin Sutherland, dé

puté d'Essex Nord, sera élu orateur

3 la chambre des Communes, à l’ou-

voiture du Parlement, morcredi pro-

chain. Les mi istres cn sont venus

à cette décision À la réunion du

conse iltenuo mardi après-midi,

——_——"le

 

M, Bickerdike, lo député de la

division St Laurent, à Montréal, a

préparé un projet de loi destiné à

mettre fin à l'euvahiseement de no-

tre commerce par la monnaie d’ar-

gent des Etats. Unis,

M. Bickerdike,qui est vice-prési~

dent do la Banque d'Huchelaga, est

bion le député autorisé à présenter

- cetto mesure qui est dans l’incérêt

des banques ct du gouvernement,

dont.la monnaie est déplacée, sans

“ profit pour personne au Canada, par

Ja monuaie d’un pays où l'on ne

peut faire accepter nulle part un

‘billet dd'Lanque ou une.pièce d'’ar-

gent du Canada.

 

A la révinion du cabinet provin-

. cjäl, hier matin, il a été décidé de

conyaquer lejégisläture pour le 9

‘février.prochain.

“ThonPatents présidé à. la

séance,àlaquelle.cont‘aussi assisté

’lë#"hone. ‘ Archambault, - Turgeon,

Robitaille,- Wer, McCorkill et
tsar evalen -

charge, prochaine

  

Propos defin d'année

L'année nonvelle qui vient de
commencer fait lever. devant elle,

une multitude de penséesà 1a”foi
sérieuses et réjouissautes.

Le jour de l'an est gai pour les
‘jounes, solennel pour les vieux,

c'est-à-dire gai pour ceux qui ap-
prennent, solennel pour ceux qui
connaissent la vie, gai pour ceux
qui aspirent, solenuel pour ceux
qui réfléchissent. Il n’y à pas de jour
plus ardemment désiré, plus imps

tiemment uttendu que celui-là pour
les outants ; il faut être bien pauvre
bieu dénué de tout, pour qu’il n'y
ait pus, le jour de l'An, un jouet,
un cornet de buubonsduns le bas ou
le petit soulier suspendu à la che-
minée ou au pied dulit, S'il en est,
du Ges pauvres petits misérables,
qui n’atteudent rien, et dont les seu.
les étrennes doivent ôtro un morceau
de pain, auquelils n'ont pas goûté
depuis plusieurs jours, priez pour

eux, enfant des riches, faites une
partà vos petits frères pauvres,
souffreteux, transis de froid dans
les coins de leur munsarde ; plai-
gnez surtout leurs pauvres parents
dans leur morne et impuissant dé-
sespoir; car samedi soir, dimanche
matin, leur cœur suiguait double-
ment, tandis que partout ailleurs,
la joie était grande, quelle que soit
la richesse des oadeaux subreptice-
mont glissés entre les mains des
bébés qui croient cuncore que Cela
leur tombe du civl, ou frauchement
représeutésaux bambins ou bam-
bives qui n’y croient plus.

C'est une joyeuse journée pour
les jJeunes filles, lea jeunes gens, ‘et
aussi los jeunos fermes, à cause dus
visites, ot peut-être aussi à cause du
traditionnel baiser de circonstance.

Pourlos personnes graves, la cir-
constancel’est ausri, Le jour de l'An,
onfait l’appel des noms dans les fa-
willes, et après lo promier mouve-
ment de douleur à la vue des places
vides, on resserru les rangs, tout

comme au régiment apiès la batail-
le, C’est comme si on recommengait
la vie. Lea houreux du monde—ce
qui n’est qu'une manière de dire,
car il n’y en a pas de parfaitement
houreux sur la terre— lo sont réol-
lement avec intensité ce jour 1a, Ils
ont In fortune, 'abondance, et pas
de deuil à déplorer ; quel bonhour
pour eux du se voirentourés de leurs
enfants, qui suivant la bonne vieil-
le coutumo apportée de France, se
disputent leur béuédiction 1 Mais
ceux là sont privilégiés, des enfants
gâtés ; il faut que ce soit le jour de
réconciliations, do ln charité uni-
verselle, pour que l’envie ne trouve
pas ces bonheurs insolents,

Dans plus d'un foyer les réunions
de fatuilles serout attristées par le
souvenir do coux qui étaient ici l'an
dernier à paroil jour, et qui sont
partis pour toujours.
Ou bien, c'est In dernière lettre

de l’absent, luc en famille, qui fera
verser des larmes non moins amères.
Un père vieilli avant l'âge, brisé
par l’inquiétude, éprouvera de tel
les angoissesà la pensée des revers
do fortune coutro lusquelsil à lutté
jusqu'à épuisement, et qui l'empê-
chont de fuiro du Jour do l'An une
journée dorée pour ses enfants ; uue
ère atteinte d'une maladie lonte, se
sentira défaillir à la seule pensée
qu'elle pourrait, qu’elle aurait pu
être à jumais séparée.

 

 

Nouvelles de partout
 

Un syudicat américain vient d'a-
cheter 54,000 Acres du terres du Pa-
cifique Canadien, à l’est de Calgary,
pour $250,000. Le syundicut va peu-
pler ces terres de cuitivateurs des
Etats. Unis,

L'immigration awéricaine sera
auesi active quo jamais le priutemps
prochain,

A Sherbrooke, la picote, sans se
montrer à l'état d'épidémie, semble
peraister toutefois à ne pas tenir
moius de deux victimes à la fois. Le
dernier cas a été découvert vendredi
au sein de la famille de M. Joseph
Simoneau, Sherbrooke-Est, où une
petite enfant de 8 ans en est attein-
te ; le cas n’est pas grave.

Lundi, a eu lieu la mise en nomi-
tion daus les différents quartiers où
les sièges d’échevins sont vacants, à
St Hyacinthe.
Daus le quartier No 1, M. Joseph

Cheuette à été réinstallé à son siège,
nouvelle preuve de la-considération
desélecteurs du quartier qu’il repré-
aente depuis plus de quivze ans,
M. Adélard Charpentier a été élu

par acolamatiou dansle quartier No
4. M. N Mcssier, menuisier, est
également élu saus opposition dans
le quartier Nu 5, Dans le quartier No 2, la lutte se

foraGatentre M, J.N.‘Dübrale/menu--
facturier, et M. Gervais, employé cie
vil,

M..D. Bouchard, imprimeur, le
contéstèra, à-M....Gédéon Beanpré,:

geld Ve

du quartier No 3 ; dans l’autre di-
visions de ce même quartier, MM.
M. Gosselin, boulanger,et F, X. A.
Boisseau, notaire, se disputerout le
mandat.

Quel est cet engin’ bizarre sur le-
quel s’échafaudent une douzaine
d'individus ?

C'est le “bucket” d'une drague, le
récipient dans leque! s'emmagasine
la vase qui doit être rejetée hors du
choual que l’on approfondit. Ce pa-
uier s’onfonoo par son propre poids
dans le sol détrempé, il est suspen.
du par des chaînes à l’extrémité
d'un bras, qui évoluant, le déverse
à droite ou à gauche, ou sou conte-
nu contribue à former une levée en
diguant le cours d'eau. La drague
qui est ornée de cet accessoire opère
actuellement daus le delta'du San-
Joaquin, en Californie, que les eaux
sauvages bouleversent à chaque sai-
son. Il s'agit de régulariser ce ma-
récage d'alluvions. Lu panier vide
pèse 7,256 kilogrammes, le bras
mobile qui le promône à 54, 25
longueur.

La drague construit ‘une levée
de G mètres, 30 de hauteur, sur une
largeur do 3 mètres au - sommet,
avec peute de trois pour un, à rai-
sou ds 800 môtres liuéaires pir
mois.

William Austin, au mois de fé-
vrier dernier, disparaissaic de Wa
terbury où il était employé par la
Waterbury Cluck Company et,
pendant plusiours jours, sur la de-
mande du sn femme, In police de
plusieurs Villes su mettait à au Te-
cherch», Un mois plus tard, le corps
d'un homme répondant en tous
points au sigualement du disparu
était retiré de "Hudson près de
Cat=kill, ot Mme Austiv, prévenue
qu'on avait retrouvé le corps de son
“mari.”

Las corps fut envoyé chez un en-
treprennenr de powpes funèbres de
Watorbary, et reconuu par plusieurs
personnes comme étant celui d'Aus-
tin. Sa femme eut bien quelques
doutes à ce sujet, mais persuadé :
par d'autres personnes qu’un long
séjour à l’eau avait défiguré --son
mari, elle fut comme elles convain-
cue qu'elle se trouvait en présence
du corps, et les funérailles eurent-
lieu le lendomain. À ces funérailles
qui furent des plus’ imposautes as-
sistèrent la veuve éplorés, la famil-
le et un grand nombre d'amis, oar
Austin étuit très conuu à Waterbu-
ry.
On juge de la surprise de la ‘“veu-

ve” lorsque TWhotour lui a appor-
té une lettre venant de Kansua City
et écrite par son mari, Daus cetts
lettre il dit : ‘Je sors de l'hôpital où
j'ai passé plusieurs mois. Je ne me
souviens plus de ce que j'ai fait
avant mou entrée à l'hôpital où, à
plusieurs reprises, j'ai été entre la
vie et la mort. Je suis encore très
faible, mais j'espère regaguer mes
forces aussitôt apids mon arrivée à
la maison.”

Cette lettre fait à Waterbury le
sujet de toutes les conversations, et
ony sttend avec impatience l’arri-
vée de Willam Austin,
 
 

Des sièges à la cham-
bre des Communes

Ottawa, 3 janvier,—La distribu.
tion des siège à la Chambre des
Communes en ce qui concerne le
parti ministériel est complétée. Il
occupe tous les sièges à lu droite de
l’Orateur et à la gauche, ciuq sièges
sur chaque rangée.
La distribution en co qui concer-

ne l'opposition n’est pas encore ré-
glée, les “whips” des deux partis
n'ayant pu s'arranger sur certains
sièges.

Voicila distribution :
Dr Roes, siège du député-orateur,

vacaut, MM. Brodeur, Fitzpatrick,
Fielding, Laurier, (Sir Wilfnd), Mu-
lock, Sifton, Sutherland, [Oxford],
Hyman, Costigan, Belcourt, Green-
way Oliver, Gauvreau, Malouin.

Deuxième rangée :
MM. Morin, Bruneau, Lavergne,

(Drummond et Athabaeka) Lemieux
Paterson, Préfoutaine, Fisher, Bor-
den, Emmerson, Logan, Dymont,
Copp, McLennan, Ethier, Maroil; 1S
[Bagot],Demers, [Lévis).

Troisième rangée: Bourbouna:s, Demers, (Saint.
Jean) Bickerdike, Marcil, (Bonaven-
ture), Bourrassa, Talbot, Campbell,
Mo Issac, Olavert, Parmelee, Get,
man, MoOsrthy, Johuson, [Lauib:
ton), Fortier, Delisle, Rousseau. Quatrième rangée :

Reid, (Ristigouche), ” Turgoon,

apéculuteur, dansl’une dés divisions:

. ues, allant à colui qui ‘leur * avait

LeBldans; MoCo,so]’
E-sex). Gutley, Johnson,’
Halifax], Soott, Seth, ‘Gallier,|’
Guthrie, Laurier, Tobin, Lovell, Po:
wer,| “4 - i

“Oitiquidmerivighe 1 '
; tent

>» x

Béland, Bureau, Hentey
Riley ‘ MoPharson Grant, Rivet,’
De-jardins, Lavergue (Mootmagu5)
Olarke, Gor ton.

Sixième rangée :
Adamson, Bale, Zimmorme, Ser.

rows, Turriff, Jackson, Crawford,
Lsurence, McDonald, {Pictou),Coa-
noil, Stewart, Piché, Boyer, Cyr,
Savoie, Hunt.

Septième raugée. :
T-chell, (Oxford Sud), Tabor,

(Strathcoua), Proulx, Wilson,Find.
lay, Hail, Carney, Black, Parent,
Giudu, Sloan, Cash,

Premides rangée à la : gauch:
Meigs, Geoffrion, Hughes, Wrighe

Archambault.
Deuxième rangée : :
Schell (Fiengarry), Dagss, Gue-

vais, Girard, Derbyshire, ‘
Troisieme rangée :
Ratz, McLean, McKonsie, Fir.

son, Caldwelu …
Quatrièmerangée :
Carvell, Loggie, Mattin, Mille,

To:furd.

Cinquième rangée:

+

Kauneay, Ross, (Yale), Molaipie
MoK -uzie (Bruce), Watson.

Sixième rangée :
Sièges vacauts pour Gaspé:ot

Wright, Dubesu, Beaupsriant, Laud-
tôt.

Septième :—Vacants,

  

=

Une belle fete a Yamaska J

Le premier de l’an 1905 marque-
ra dans les annales religieux de Ya-
muskw, Aussi ce fut uuedéwonstra-
tion bieu touchaute que celle occs-
sionnée ce juut là par la réception
solennelle des m-mbres de la ligue
du Saint Nom de Dieu, La ligue
comptait déjà un nombre considéra
ble d’aspirauts, et cs depuis l’au-
tomne, lors d'une retraite prôchée
par les révérends pôres dominicains.

Les premiers jalonsj de cette
œuvre avaient été posés par le Révd
Père Doyon, un des prédicateurs ‘le
la retraite, et il venait, dans uu'tri-
duum se terminant le premier de
l’an, proclamer vfficiellement Veta -
blissement de la ligue dans la pa
roisse,

Ici s'impose une parenthèse, et
le bon Père pardonnera l'exposé
d'une impression, ressortaut dvs
grandes ligues de sa prédiction.

D'aboid le père Doyon est un
jeune, il n'a pas encore treuts ans,

et déjà la gloire auréole. son front,
bien qu’il n’en soit qu’à ses débuts
dans la prédication. Sa parole n'a
pas les éclate de la foudre ‘ qu'élec-
trise, c’est vrai, mais souvent terri-

tié, elle fuit mieux que cela,” son
enseiguement d'une olarté. admira |
ble descend comme unerosée bien
faisante et penôtre les Âmes même
les plus fermée, Il possède à unde-
gré supérieur cette force d'attirancs
établissant un courant sympathique
entre l'orateur et son auditoire. Ku.
fin su parole est bollu et facile, sun
geste sobre, et la persuation qui
coule de ses lèvres @ Vite fait de
trouver le chemin des omurs,
Ou ue pouvait dono remettre ‘en

de meill-ur mains le soin d'orgaui-
ser cetto croisade coutre les injures
faito à Disu, Le succès fut complet,

mer de l'An, dès 'auror», une fou.
le receuillie se diriger vera le temple
de Dieu, et la sous la main bénis-
sante du prêtre recevoir l'absolution
qui relève de toute défaillauce. Près
de quatre cents homures se sont ap-
proches de lu table sainte,. pour ex-
suite, munis du pain dus forts, s'on-
rôler sous la bannière du Christ, .
À l'issue de lu messe, ‘le Père

Doyon, daus une allocution bién tou
chanté, a exprimé toute la joie que
ressentait son cœur d’apôtee, deva-1t
la manifestation de l’huure présente,
Son émotion était communicative, |
et à l'heure de la séparation, au mo:
ment old sa’ main se levait poùr bé
vir au vom de Dieu toug les fronts
iuclinés, un même sentiment ‘de
gratitude gooflait toutes les poitei-

prodiguds saus comptes, son entier
devouemeut.

Sila paroisse de Yamaska à pul
dans le-pased donner le spectacledé
certaines defailiances, la répatation »
-été belle. Hunueur dono aux meme
bres de la ligue du Saint Now de
Dieu, à ceux qui en porteront ails
lamimeut je drupenu et seront Sdbles
aux: engagements contrastée. ©

Un Témoin ?i

 

pointe, LeLedermomèiremarquait2222 en

Myra, La «SinceLaw:Vasdu'zèrocematin, à 5‘hoüûres.

- -| l’au  d'-rnier,

1... Statistiques pour la Oité de Sorel,

; année 1904.

‘ Sépultures 69

‘| «st moit s:.bitement, luudt, v -re une
|heure après midi, sur la rue George.

située sur la rue Augusta, sera don-

.mariés sont partis eu Voyag« de no-

il faisait beau voir le matin du pre.|”

o| Jobuny Oomtvie, Sentinelle ;:  VIN..SAINT-LEHOM
a

ÿ
“
A

  eur
 

Demaein;-fête des Rois;lessjours|
outallonçéédd'un pas d'oie; -

A
:9 boures, 8 en bas de zéro.

~M. “le capitaine Chs. Gouin,* du
vapeur. Caroling,était en ville
meroredi, |

e

Un‘grandnombre de sorelois qui
demeurent & :Moutréal - ot ailleurs,
sont-veuus passer le jour .de 1'An

,| deus leurs. familles.

Lesaffaires commeraiales, en gé-
néral;dans”notre ville, n'ontpas été
nusei buünés durant les fêtes, que

Baptômes.…….402

Mariages soon00 00 62

Les élections municipales auront
lieu le 23 du couraut Les échovins
sortant decharge, sout MM. Paul-
Ha, Morgan'et Mussé.

Près de - 600 coutisbuables ont
droit de vote.

“Nous avons joni d'une tempéra-
ture très douco le ler ét le 2 jau-
vier. ll à plu un peu, cs qui nous a

J'valu des beaux chemins en glace,
éussi les gens en ont profité pour
aller ge promeneren campagne.

Houri; Ladébauche, |journa'ier,

*| Transvoité à lu morgue, M. le coro
net Victor Cha delain+ a tonu une
eng 18te, «bt lo verdiot a été : mort
de cougestion pulmossaire,

Lundi prochain, les membres de
la A. 0. U. W, Loge Lalond+, £-—
rout l'installation du leurs officiers
nouvellemeut élus pour l'année
1905. Plusieurs membres des cours
de Moutréal, assisteront à o-ttu Ce-
rémonie.

Ia Montreal Suspender and
Umbrella Co, de outte vilie, va
agraudir sx manufsuture du doubl-,
auprintemps, et elle emploiera trois
‘centsfilles qui suront de l'ouvrage à
l'année. Le'coutrat pour l’agrandis
sement de la mavufa :ture,qui est

né dans le cours du mois.

L'exposition de portraits qu'à
faite M. O. T. Desjardins, photogra- |
ghe, duraut les fêtes, mérite une
mention spéciale. Tous ceux qui
out visité le studio de M. Desjar-
ding, sont convainous qu’il est un
artiste duns le force du mot, et nous
lui offrone avec pluisir nus félicita-
vois.

e

“A Montréal, le 3 j «nvier, en la cha
pulls’du Sucré."Cœur, église Sant
Juégues, M. G urges Puffs, fis de
M. Lous Piuffs, de Huverhili,
Mass, cuuduissit à l'autel Madame
veuve Kuurty Boucher (06e Mary
Blénchard), autrefois de Surel. Les

cs
M.le notaire Mayrand servait

de-pôte à la mariée, eo M. Félix
Pluuffs accompagnait le marié,

e

. Les funérailles de Mme A. Le-
ouyst. out eu lieu samedi dernier,
au milieu d’un graud concours de
pareuts et d'amis. Les porteurs du
‘corps était MM. Léaudre Godin,
Arthur Langlade, Eaile Ludébau-
che, Ei Moore,
"La levée du corps fut faite par

le Kévd, M, Dusmauruis ot M, le curé
B raard a chanté le service.
A l'orgue, un chœur puissant a

fo euteudre de trés boau chant.
{ ‘Les duines de .h rite, baunière en
êtresprécédurent tv convo,

Nous runouvelous nos coudoléau-
ces aux deux families éprouvées par
‘cuite mort,

©

Elections de la C. M:-B. A.

3 Janvier 1905.

Révd.J- CO, Bernard, Directeur-spi-
‘rituel;

Frs. Lefcbvre, Président;
Ed. Pootbriand, ler vice‘président;;
Ls Benulac, 2me © “
J..T.Hurtean, Sco, Financier ;
‘Amy; Lussier, Bue, Arch.; -
DrE, A.-Lafurrière, Ace, Soo;Arch. ;
Ls Khir, -Tiéuorier ;
A. Juhustou, Com. Ord. ;

™ Ethier, Raph. Chevrier,-De E:
À. Lafernière, A.Jokaston,Syadios,  

wa,L'Alliaños Nationale;as,
‘Bernard, No103, de Sorel.vient
délire ‘ses offisiér, -pour:*Paunée
1905. Voici lalist + des’ élus :

- Chapelain,-M. le‘chanine J. GC.
Bernard ;

Président, M Joseph Pontbriand;
Vice président, M. N.- Albert

Th'baudeau;
Secrétaire, M.A. P. Vanaase ;;
Trésorier, M.Eruest Ture: tte;
Médecin,M. le DrE. A. Later.

rière ; or
Commissaire, M. Richard” Bec.

ound ;
Lutroducteur, M. OC. D.“ Pont-

briaod; .
Subst tat, M. J, A, Obénevert;
Auditeurs, M M. Richard Bernard

et Aristide Guévremont ;
Tout-s ces élections se sont faites

par: acolamation.
s.

Le Révérend Père Z. N. Blais,
Supérieur au Collège du Sacré Cœur,
dout la santéallait toujours s'affai-
b tseänt, vient d'être rappelé pas ses
Supérieurs,

C'est aprèa maîntes instances au-
près de ces dermiers qu’il a pu’ ob-
tenir ce qu'il désirait. O'est avec
regret que le Révd. Père à quitté ce
Collège, qu’il aimait tant et où il
s'est dépeusé si généreusementà l'é-
ducation et à l'instruction des chers
enfants qui lui étaient confiés.

Sou départ est vivement re gretté
par sou personuel qui ‘le chérissait
comme un père, par les élèves qui
Voyaient en lui un guide ange et
éclairé, et par la population de Sorel
qui recoanaiseuit en lui un ami
sincère et dévoué.

Sous son -administration, bien
qu'avec des ressources minimes, l'é.

tablissement à fait ‘un graud pas
vers le progrès en le rendaut «digne
de rivaliser avec les autres maisous
de Ce genre. Espérons qu’au repos
bieu mérité conservera encore loug-
temps le Révérend Père à l'affection
de tous ceux qui l'unt connu,

 

Le Révd Pére Martel, C.8.C,
remplace comme ‘supérieur au Oni-
lège du Sacré-Coeur, le Révd Pere
Blais. Après de brillantes é udes
qu'il fit à l’Uuiversité de Washing-
tun, E U., 1l occupa successivemeut
la charge de Piéft de-Disciplins et
des Ecusles, à Université de St Jo-
seph de Memramcuok, N. B prt-au

Collège de St Lavrent, directeur
des juvénistes au même  établiase-
mentet maître des novices de la
Cougrégition de Ste Croix, poste
qu'il ocoups jusqu'a sa présente no-
mination.

Bien que le départ du Révd Père
Blais soit vivement senti, nous es-
pérons que le Revd Père Martel
sera accueilli aveo enthousiasme,

A Vendre.
Une maison eu briques, avec ma-

gasin attaché d'un côté, et une bou-
tique de cotdounier de l’autre, si-
tuée au coin des rues,Augusta et
Elizabeth, en parfait ordre. Bain et
closet, Douuant Uu revenu snuuel
de $246.

 

Un joli cottage en bois, à 2 étages,
beau haugar, bain et closet, située
voisiu de la maison en briques, en
patfuit ordre. Actuellement loué à
$150 par année.

Vendra partie comptant et la ba-
lance à long terme, à 5070.

S'adresser sur les lieux.
LOUIS LACOUTURE.

5 Janv. 1905.—1m . |

EE

FEU CHARLESiSTHIBAULT

M. Charles Thibault, avocat, qui
a joui d’une grande popularité cour-
me orateur, n’est plus. Il a péri d'u-
ne fuçou tragique, lundr'soir, àSut-
ton,

M. Thibault, qui -demeurait à
Waterloo, depuis un certaiti nombre
d'années, était alle. voir son frère,
quifuit partie du personnel des Frè-
res do la Doctrine Ohrétiëune, et
aveo qui il se proposait de vouir à
Moutiéal pour rendre visite asa
sœur et à son beau-frère M; et Mme
Daudelin.

Vers 7 heures du soir, les deux
frères traversaient on voiture la voie
ferrée lorsqu'ils füreut ‘frappés par
une locomotive dout 1ls n'avaient
pas remarquél'approche.
Par la violence du choo, M.

Oharles Thibauitet son compagnon À
furent projetés horade leurYoiture.

Quand les témoins de”“l'accident
‘arrivèrent à leur éecours*leprenner
‘était inanimé et le second légèrement

?.| blessé. ‘
M. Charles Thibault, en dépit des

+ | soins empressés, qui lui::ont été don:
nés, n'a pasrepris connaissance,
àrendule deraier souple.a bout
d‘ane heure.
“n'étaitLe de Casd,
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Les beignes
aniline

a 4

UNRDD'ABT OULDIARE&CK 4.4.

DansIa graissequi les Bains," /

Les teint d'or vifetlescuit, :

Iis enflent à petit bruit, ‘- - - *

Les beignes4i::

-

-

Rounds et gonflés,ils ont Pair

Desoleils troués qui saignent

Surle graisse, leur ciel clair,
Les beignes!

Ils ont du royal en eux :
Pourtant, pas-uu front qui ceigue

Lu couronne au tour poreux,
Des beigues !

Comme anneaux—doux àcasser
De fiançailles, j'ens-igne
Aux doigts chéris à pass-r,

Des beignes !

Leur nom juste, je le eais ;
Je l'ai tu de peur qu’on craigue ‘
Que je parle en bou françuis,

Des beignes |

Dana la graisse qui les ouit,
Et dont fluttauts ‘il s’imprègneut,
Enflent a tout petit brmat,

Les beignes |

 

Histoire d'une
Goutte d'eau

Il était une fois une goutte d’eau.
Uue goutte d'eau ronde comme

perle tine, brillaute comme diamant
Fort jolie personne en resumé, par-
mi des gouttes d'eau qui se tron.
vaient en millions miiliards au fou
des réservoirs duciel, 3
Au foud des réservoirs du ciel, la

goutte d'eau, s'ennuyant b-aucoup,
resolut, pour Oslmer sn peine, d'alies
trouver le Seigneur Dieu, créateur|
du monde,

Le Seigneur Dieu, oréateur du
moule, écoutait, assis sur sou trône,
une musique fort triste, Jaqueile
R’était autre que les platates tut-r-
mittentes de& pauvres humains,
Des pauvres humains (uv guutte

d'eau suivit s’exemple, et, timide,
pléseuta sa requête,
——Eh! quoi donc, goutte d'eau,

Mu mis, lui futal repoudu vous
voulez quitter le Giel, luraqu'it y eu
8 tant sur la terte qui ne vivent que
pour.y arciver | Eu verité, guutte
d'eau, ma mie vous êtes uns fulle
parmi los gouttes d'eau, Poiut ue
Vous Veux pourtuut Cuntiarier eu
Tien. Qu'il suit douc fait selon Vutie
idée. Bon voyage, goutte d'eau, mn
mie,
—Bon voyaye, goutte d'eau ma

wie, ajouts la Vivrge, Keluedu cer |
Et la goutte d'eau brilie, bila

comme jumais goutte d’eau n'avait
brisé. C'etait, paraît-il, ea tugou de
sourire.
Sa façon de sourire eu valuit bien

Une autre, wais j'ignore quelle était
sa façou de pleurer, Ju Vois neure-
meut qu'elle devint eu grand Bvuci
et glande pelue, se disant : *
—Que vu-t-li advenir de moi ?…
Helus ! le bonheur parfait n'est,

dit-on, qu'au cel. 14 n'existe donc
pus eu l'air, où se Lrouvait actuelie-
ment votre goutte d'eau, fuisaut par-
ti d’une grosse averse, qui courail
rafraîchir la terre aitérée par le mois
de juin. C'etait là, à coup sûr, aus
expédition de haut goût.
Une expédition de haut goût, quo

se termiuu, pour la goutte d’-uu,
par une chute dans un graud jardin,
sur un lis qu’elle prit pour un auge,
tautil était blanc.

Il était bläuo, jeune et très beau.
On vint le ouetllir, puis oa ewpor-
ta, portaut la goutte d'eau,

Portaut la guutte d'eau, lu lis fut
amené dans uue église où, dévote-
ment, ou pri, Ou le mit surLau.
tel aveo d’autres fleurs. Bientôt, des
prêtres en surplis se miseut à chau-
ter, puis lu fumée de l'encens mouta
mouts, ct passant piès du lis, sécha
la goutte d'au,
Lu goutte d'eau ainsi reviut au

ciel, car l’eucens est uus offraude
Qui arrive toujours à. Dieu, _
A Dieu,iaguutte d'eau se plui-

Rüit de n'avoir point sssez Vu' le
monde, et, tiaide, exposa sou désir
d'y retouruer,
—Y retourner | En vérité goutte

d'eau, mu mie, vous êtes uns fulie
parmi les gouttesd'eau, “Point ue
Vous veux poureis coutralier éu'rien,
Qu'il suit fait selon votie ué-ir.
Et Dieu unit ia gouts d'eau tout

au foud d’un cœur.
Tout au toud d'uncoeur, la gout

te-bubitait dono, et se disaut,. euteu-
dantde vagues rumeurs :-
Cesont les bruitsdumonde,
Unjour,elie fut pousses violëm:

ment, monts longtemps, et biilla en-
fiu dans un œil humus, Live l'avait
faite larme. ; :
Lieu Veva:t faite larme, et, com-

me leslatmus montent à Dieu, : la
“-Boutte d'eau ainsi revint au ciel, ee

plaignantencore,de ‘n'avoir point’
PE
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| profoude tristesse,aur:toùtela’ Rüs-
i A

 

 

“Risevu 16 monde, et,timido expois
. 2+:son-désir .d’yretourner,

; ==Y retouruer ! goutte d'eau ma
mie Nenni, non, cela suffit. En vé-

|Tité, vousêtésune folle parmi les
gouttes d'eau. Parmi les gouttes
d’eau, :vos : éœura, point ne vous
‘Veux non plus reuvoyer, car, cou-

ol oaiesaut le monde, vous pourriez les
corrompre, et des gouttes d'eau ne
seruieut plus ausai blanches en tom-
bant sur la terre. Eu vérité, goutte
d'rau, ma mie, point ne sais ce qu'il
faut fuite de vous.
—Ue qu'il faut faire de vous,

Guutts d'eau, ma mie, je lo sais, dit
tout à coup la Vierge, Reine duciel,

Et eile tendit sa belle main blan-
‘| che vers le Seigneur Dieu, son Fils,
«qui lui rent, changée en un beau
Ctamant l’aveutureuse goutte d’eau,
dout t’ardent désir put enfin se réali-
ser,

La goutte d’eau connaît le monde
oui, vraimeut, Vous voyez souvent,
le soif, Un joli rayon de lune qui
brilla entre deux nuages. Eh bien |
c'est le diamant de la Vierge qui
jette ses feux !

JEANNE DE LA HAULLE,
EE——

M. Louis Fréchette, notre grand
Prêts Canadien, viendra à Sorel
indi prochain, donner un entretien
Uès intéressant, dans la salle du
bazar, au profit de I'hdpital,

 

-  Lyaura un programme de chant,
musique, ets. Kntrds 25 ots.

———{Cu

Le chien du régiment

 

Ouécrit de Grenoble que l'autre
matin, à la pointe du jour, sans so-
lenuité, hélus ! & eu lieu une exécu-
tion wilitäire sur les remports bor-
daut lu caserne du 4e régiment du
génie.

Li ue s’agit pas, hâtons-nous de le
"dire, de lu auction donuée à un ju-
@rment du couseil de guerre; mais
«une simple disposition portée au
rapport,

Le 4- régiment du génie possédait
ull supribe caniche noir qu'avaieut
adopte les tioupters. Il avait pour
ou “lahac” ut su populanté avait

depussé les murs de la caserne, Le
public greuoblois counsit Tabac et
s'Intéressult 4 sus aveutures,

" Tabac suivast à l’Esplanade, au
po-ygune, le 4- génie, assistait aux
Cuustructions de ponts improvisés
sur l'Isère, et le premier essayait la
sulidité du taolier reposant eur les
tateaux, It trottait le long de la co-
‘Vung «t Marche, depuis ls méde-
Cu Iuäjor qui là suivait jusqu'a la
tutsiqu-, approuvant par de joyeux
ubulewents-l’allure duunée par le
tambour major aux tambours et
Glalrons, ’

Tabac était toujours propres et
brilsut comme un soldat qui va
prendre la garde, Il n'avait pas de
waltre particulier, il était & tout le
tégrment, ev 1l était l'ami won seule.
mewt du Cuisinier ou pied, mais de
tuut l'état-major,

Alors, pourquui Tabac a-t-il été
passe pur lev armes ?
Eh bien! votoi le récit de la tra

Gidique histuire :
L y a quelques jours, un chien

aux uilures suapectes, forçant - la
cous:gue, entra dans la cour’ de la
caseiie du de génie.

Tubac, qui veiliait, se campa et
bafra le chemin à son congénère,
4 !l aVait toutes les apparences d’un
chemineau : il y eut lutte ot Tubao
lut blessé d’un coup de dent: i
La sentinelle, alors, oroisa la baï-

“uni bte eb traueperga l'agresseur.
Ou transporta le cadavre de ce-

lui ci à l'abattoir, et, après autopaie,
le vétérinaire déclara qu'it était
atteiut de la rage. ‘

Avis eu fut dunué au colonel, et
le brave Tabac fut condamné à mort
bieu qu'il eût vaillamment fait son
devoir et qu'il n'eût rien à se repro.
che:, au contraire,

L’execution a dunc eu lieu, et
Ceut pleins du tristesse que des sa
peurs du de génie ont couté la fin
du biave et populaire Tabac, :

—_—
ee eee——

Port Arthur
aux Japonais

Le général Suicssel, malgré ea
vanlnngeet veile de ses soldats, n'a
pueviter l’inévitable, et la capitula.
Uuu de ia grande fortoresee russe
d'Extiôme-Uriout à où lieu ‘lundi
soir,

Le Mik do urdonne que le géné
ralSunssel eb ses troupes sorteut
de Port Arthur, avec armes et ba-
‘Hogs. To
” La nouvelle de la victoire du gé-
uetul Nug! à été regue avec un en-
thousisurme délirant dans la-ospita-
le dûJapon. .
-Le/Fäyport

de

la © a,
Puit£ttbura étendu un’ voile ‘de

Fapport do le”capitalation de!p Montel, 7
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MANDAT DU CURATEUR.

Cour Supérieure

District de Richelieu.

Sorel, à savoir:

)

THOMAS E.
No 4538 ,  § FEE Er AL

Demaudeurs ; cours UNEsLMmE
LABRANCHE, Defoudeur; et Tho
mas Touzin, curateur, dûment now-
mé et autorisé suivant lu loi.

lo Une terre située on lu purois-
se de St Guillaume d’Upton, sur le
rang Le Cordon, étant lu lot nume-
to Caut ciuquante-truis (153), du
cadastre officiel de la dite paioisse
de St Gatllauine dUptm, de veux
arpeuts el deuil de hiont sur quiuze
arpents et demi de profondeur, le
tout plus ou moins—avec les bâ-
tisses dessus érigees.

20 Une terro située où la paroisse
de St Guillaume d'Ugton, sur le
rang St Henn, étanpartie du lou
numéro cent scize (pt. Nu 116), du
cauastre offic-el de la (dits purols-
8e de St Guillaume d’U, tou, de trois
arpents de trout sur huit a: peuts «t
demi de profondeur, lu tout plus où
Moins ; teunut devant au lou No 133,
en profoudeur a Quer Saucier, d un
côtéà Louis Page, et de l'autre cô-
té à Henri Lufleur—sans bâtisse,

3v Une terre située en lu puroisse
de St Guillaume d'Upton, sur le
rang Le Coidou, etaut le lot nume-
ro deux cent soixante dix (270), du
cadastre officiel de-ln dite” paroisse
de St Guillaume d'Uptou, d'uu ar-
pent et demi de frout sur vingt-six
arpeuts de profoudeur, lu tout plus
ou inoins-—sans LÂLIsse,

40 Une terre située en la paroisse
de St Guiilaume «'Upton, sur le
rang Le Cutdun, étaut tes lots nu-
méros deux ceut ciuquante-six el
deux cent cinquaute-sept (Nos 256
et 267), du cadus re ulliciel de 18
ditu parotuse de St Guillaume d'Up-
ton, de trois arpents de tront gui
viugt arpeuts de protundeur, ls tout
plus ou moms—aveo lee bAusses
dessus érigées,

Su Une terre située en lu paroisse
de St Guillaume d'Uptou, sur le
rang Le Ourdon, étaut.le tot numé-
ro Gent: suixante et huit [168], du
cadastre officiel de la dite purolsse
de St Guillaume d’Uptou, de deux
arpents de frout sur viugt-aix ar-
pents de profondeur, le tout plus ou
moins—uvec les bâÂlisses asus é~
tigbes,

60 Une terre situcs enla paroisse
de St GQuiliaum- d U,tou, sur ie
rang Le-Cordou, etaut lu parue sud-
est du lot duméro de ux cout soixau-
te et quatie (ptN. 261), du cn ins
tre officiel do ls dite puroisee'd- St
Guitiaume d'Uptou, de tioi- srpents
et demi de freut sur la profon teu
du rang ; tenaut devant au chemin
de front du dit rang, en profondeur
à Lames veuve Thomas More, d’un
côté u Ouësime l’ugé, et de l'autre
côté à Soume Sicat.1—ave: les LÂ-
tisses dessus erigéus.

To Un morceau de terre situé <u
la paroisse de St Guillaume o’Up-
ten, dur lé rang Le Cu dou, etant
partie du lôt uumero cent soixante
(pt. No 16%), du cadastre offisiel de
la dite purvises de St Guillaume
d'Upton, d'un arpeut de front sur
un arpent et demi de profouleur, le
tout plus'ou moins; t nant devant
au chemin de fiout du dit tang, eu
profoudeur et d'un côté à H, Vilan-
dré, et de l'autre côte a Lane veuve
H. Lafleur—uavec les vÂLIBses dessus
'érigées.

Pour être vendus à la porte de
l’église parolssisle de la parulsse de
St Guillaume d'Upton, le VINGI-
CINQUIEME jour du wots de
JANVIER couräut, à LIX heures
de: l'avant-midi,

P. GUEVREMONT,

11" 4 Sherif.
Bureau du shérif,

Sorel; 5 janvier 1905.-

 

 

. core -

. M, Paradis, qui fut pendant hu t
ans, chef de police & Moutréa:, est
mort a _ Pawtucket, RK. [,0d 11
résidait depuis 5 ou 6 aus.
M, Parudis, urava à Montréal

versl'anvée 1870. Il entra daus la
force euqualité de sous-ch f ; Eu
1879, il était nommé ch f; succé
dant à M, Pentun, IL! occupa cette
position jusqu'en 1887. 1! fut rew-
pluoé parle Li, coiunei, H1ghes. Il

travailla ensuiteavecle chef Oar-
penter:quitenait alors uns, sg-nce
nvée,
“Lodéfunt était un hvmmede

devoiret'1l a iaisséun bun souvenir

ve Yo, BuO ip oe -
hire duke

 

DU CAFE
AVEO OHICOREE

‘ ou ‘

SANS OHIOOREE

(ESE

&

SENBORN

-

Uno livre do cufs Muraonïbo, aveo|Chicorée, frais moulu, 23cts.
Unelivre do café Java

special blend, frais moulu, 40ow, °
1 boîto café, 1 livre, seal brand, 45cts,

—

Essayez Une liyro de cos cafés, otVous n'en prendrez jamais d'autres.

Vin de Messe Misa
Romaaosa Y VEnTosa

Jo posrède uno copie do l'analysodu chimiste des arts et manufuclurosde Frauco, à Montréal, M. A, Brntut.Aussi un certiticat des évêquesrecommandant sa pureté,
PRIX SPÉCIAL ;

POURLE CLERGE.

Agont pour I'American Tabacco Co:
Ses cigarettes, sos tabnos noirs oùJuanes en pulottos, vos tabacs

coupés on paquots sont les
moilleurs,

1000 Gallons do Vins Canadions lou
plus douux, los plus purs, los moil-
leurs du murdhké...GUcts, B0cts, ot
$1.00 lo Gullon,

Bonu Sherry sco Pedro Domocq
$3.00 lo gullon, Vin de Oporto,

tous les grades.
Champagnes Pommery & Grenorandos ot polutes boutoillos,
Champagnes Gration, grandos ot

Potitws bouteilles,

Liqueurs françaises do toutos sortes.

Bière, Portor, ot Boissons
du toutes sortes.

Fromages do toute sortes,à l'épice-
rie do .

F. N. Chagnon
Rue Du itor—Sorol..

26 Déc. 1904.—a

 

 

 

E ministèro des travaux -
brics recovrajusqu’à von-lredi,

pu-
lo 27 janvier 1905, inclusivoment
des soumissions pour In construction|
d'un agrandissement du quai dos
Grondinua, comté de Poctneuf. P.Q,
lesquelles duvront être cuochotées,
udren-éos au soussigné et porter sur
| ur onveloppo, en sus do l'adresse,
les mots : “’Soumissions pour l'ugran-
dicsemont du quai des Grondinos.”
Ou pout consulter los pluns ot do-

vis au bureau du Commis dos travaux
publics, bureau do posto, Quében, au
bureau du maître de poste dos Grou-
dines, P. Q., ainsi qu'au ministère
dos travaux publics, Ottawa.

Lus soumissions dovrout être libol-
lévs sur lon imprimés quo lo ministd-
re fuurait a cetlo fin et dovront por
tor lu signature dos soumissionnuires,

Unchèque do dix-huit cents pias
tres ($L,8 0.00), à l’ordre de I'hon,
miuistro dos travaux publics ot nc.
ceplé par uno bunque & charte, devia
accompugner chuquo soumission, -
Ce chèque sors confisqué vi l’on-

troprenvur dout lu soumission aura
été acuupLléo refuso de signor lo con.
tut d'ontrepriso ou n'vxéoute pus
intégraiement co contrat,
Le chèque dont on aura accomps-

Gué lus soumissions qui n'auront pas
Élé nUCOpLéus sors romus,
Lo ministère no s'onguge À accop-

ler ni la plus basse, ui aucune des
sourmissions.

Par ordro,

FRED, GELINAS,

Soorétaire.

Ministère dos Travaux Publics,

Ottuwsu, 27 décombre 1904. —li

N. B.—Le ministèro ne roconnat-
tra sucuno note pour la publication.
de l’avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura
pas expressément autorisé cette pu.
blicistivn,

ee
——

“MANUFATURERS LIFE
INSUKANUE COMPANY." |
Come nos facteurs  pourruut, lo

1emuyuer, nous pubilions dans une
autre culuntie de cs journal, l’anuou-
cs de cette Cumpaguie,

Le nom de la ‘Munufacturers”
d'est plus à faire, Etablie en 1887,
elle compte déja autautd’assurés que

LA

les compagnies établies depuis 30.
et 35 aus. .

Cette Butissaute gompeguie Os-
nadieune qui désire augmeuter le
chiffre de sen affuirés, @décidé d'ou-

‘| Viir ‘Gti bureau dans’oette ville, ct
nous eaperous qu'elle saura trouver
pram) nous uu. représentant digne’

ee

BEI +

du‘prumouvôir aés-10térête:

Ÿ +

ot Mochsg, |.

LE age eg . 2 or pd EL ? = Uficier-May 5
+2. 4, == ° “ $ ae eae ie , ca À

Àere;28ac.190du ! "RatiRestrntde Bertlér;

v

 

emma etrees

Santa Claus a Sorel
 BVENEMENT SENSATIONNEL POUR LESST Tha
- Visiter lu Grotte.

Voir et parler à St Nicholas

 

 

 

  

Nous venons de recevoir le télégtamme suivant :

Le Grand Magasin Departemental

DE C O. PARADIS

A SOREL

A mes bons petits enfants de Sorel.

 

Pourla première fois de ma vio j'irai cette année
vous voir à Sorel. Je ne pourrai pus rester bien longtemps
aveu Vous nutrés ; c'est à vous du venir me voir aussitôt que
je serai arrivé. Si je no rencontre pas trop de vent, car je

© voyage en ballon du ve Lemps-ci, je surat installé duus la
grotte du GRAND MAGASIN DÉPARTEMENTAL DE
U. O. PARADIS, MARDI, le 20 DECEMBRE à 2 heures
de l'après midi. Rendez vous en masse à boune heure, je
n’admettrez pas plus que 12 onfauts À la fois jo suis bien
fatigué carje voyage JOUR ot NULT,0t jo terminerai à 5 hrs
mes entretiens avec Vous autres, pour rucoimmencer le len-
domain pendant 2 ou 3 jours au plus, peut être moins.

Votre vieil ami
SANTA CLAUS.

 

ADMISSION a la GROTTE, pour les ENFANTS 5 cts.
kin retour St Nicholas donnera à chaque onfaut quilui

fera visite un souvenir, sous forme do Jouets, les entunts
pourront aussi demander à St Nicholas ce qu'ils veulent
avoir pour leurs étronnes et le bou vieux prendra tout en
note.

6&-Lu porte d'entréo sera dans le magasin de vaisselle.
Vous passerez dans le pays des jouuts ot vous suivez une
ligne de pavilions qui vousconduira direotemcut a la grotte
après avoir passé daus uu Vrai labyrinthe.

 

 TEYTpn——

Pour vous Mesdames
Pour vos articles de T'OILEUTIS, n'oubliez pas d'aller à la

PHARMACIE CHEVALIER
ou vous Lrouverez les moillours PARFUMS en boutoille de fautalsio ou A la

mosure,
Un assortimont complet des malsons lus plus en renommées toiles que:

 

Piver, Roger & Gallet, Pinaud, Colgates, Roure-
Bertrand, 1eblanc, Wampole, Ete, Lite, Etc... .

Aussi les mollloures poudros de toilette,

Savons,Sachets, Pommades, Eaux de Toilette et de Beauté, etc.
 

Un stock nouveau, chic ot varis, do PAPETERIES, OARTES do VISITES.
 

Proscriptions.—Uno spécialité.
8&¥=Une visite est respocLuousumeont sollicitée, ot vous aurez satisfaction à la

Pharmacie Chevalier.
Sorel, 9 Doc. 1904,—1m.
—
PSE

PPÀ

Librairie Morency ‘Au magasin
ALBERT MOREN IY, Prop. Au bun marche

RUE AUGUSTA. Voisin de M- J. O, FAGNAN,
Voisin du mugusin do vumsolio do Hpicier-

M. JOSEPIL MORENUY, Sorol.

 

 

 

Vous pouvez avuir les habillements
d'huusti--o ot d° ufa.1Le, à dos prix
qui eli ut touts competition,
Lani cients compl-ts en serge,

(Wu du v«L autres étoff:s, Pautalons,
pardessus, overulls, sto, Tw-ude, sore

ges a lu vorgs, pour havivements,

UN BON TAILLEUR EST ATTACHE A
L'ÉTABLISSEMENT ET LA COUPE

LST GARANTI.

St vous vouuz sauver de l’argaut,
uvaut d'ailer allleuls, V n°3 vou le
graut usautthment de har ivy laits,
su Magasin

Pour vos étronnes, ullez à lu li
bruirie ci-dessus, vous Lrouvoruz-un
grandussortiment do joujoux pour
oufints, depuis 5 cts en moutant,
trammoanx, poupéos, Joux d'uinuso
ments, Curtos do Noël ot du Jour de
l’An, Albums, livres, où ontin Lout cu
qui pout so donner comme cadoaux
pour los fêtes,

ON FAIT LISS ENUADREAUBN ES,
 

On se charge aussi do reliure

eL l'éputalions dos livros
 

Le tout 4 bon .narché,

ALBERLI MORUENCY

Sorel, 26 noût 190 L.—u

AU BUN MARCHE.

ST GABR.BL DE BRANDON, -
20 Déc. 1904

Au Dr J. Henri Archambault, agont
d'élection du candidat J. E. -Ar-
chum uit, District Electoral de
Berthier. .

Monsieur,
- d'ui l’hunneur de vous woumet-

tre men déporise- durant ls dernière,
Canpughe-el.ciors 6 3 !
Cuplus dO VuiLuros
Builes de Comités
Linpressions ot paputeries 25,00

—es entreartemnt

 

Belle propriete
à vendre

 

La propriété uujoura’hmr uccupé
par 4. Juhu Leclur, Cum ue hôte ,
en face du marche ltich heu et des
quais de la Cis lticheneu, La tmar-

8100.00
10000 sou est en brigues, a truis etugus, Lépousos persounei es §

avec une belly cour, douries, rewn- Pelion 50:00
ses, eto, : -cm
. En avantde 1a maison,i] y a un - “0875.00 pa
tetiain Vaoaut de 24x33mem Qe JB, ARCHAABAULE, *
Uertdin est sus le Coit de ia tue, on Cuudidat.
face-du. marché, .

|

Approuvé a 8 Gabrielde Brandon,
Oonditious très faciles, S'airegser-|"2" 06 31° Décembre‘1004 -

au piopriétaire : 2i too‘HENRL AnCHAMBAULT,

ED. LEMOINE -39" | à

Lu
44”RuePhipps;Sori]

SFE  
+ °



Voilà les38étudiants fr

 

Tix—ARIGE

wl freeapnichs ofout Qu
qu'ào.mariage entreun individu de

"raceeuropéenneet~-un-individu de:

race jane est, au pointdevue  so-

ciologique; un malheur.ol | avait
péut-être raison, Mais, éomme’s dit
Molière, qui avait encore bienplus
raison qu'Herbert Sponoer, 16:raison
n'est pas co qui règue l'amoùe: ‘°°
Bt c'est pourquoi, l'autrejoür,à

l’église de la Sainte-Trinité, Mary-
bone, le révérend Wilson a béni
l'unionde/Yung'Héi Haiano, Âls
d'un mandarin très cussu, ebde miss

Mina-Alberta Tomlin-Potts. - ‘Très
simple, le roman du jeuve Chinois
etde la jolis Anglaise, M. Yung
ayait été envoyé, àà Londres par son

pie|le imaüdérin ‘ cosu, “pour ‘aps
prendre l'anglais, Quelque temps
eprès son arrivée, il" fut, invité à
prendre le thé à Norwood, ‘ où “il
sencontra miss Potts, dont il devint
éperdument amoureux en recgvaiit
de sos mains une tasse du breuvage
parfumé. Le désir d'expriueà la
jeune fille les sentimeuts qu‘olla’ lui
inspirait fit faire de rapides progrès
au jeune étudiant qui, dès qu’il sut
essez bien ls langue de Shakespua-
te,domauda la main do miss Potts,
et l’obtint.

L'union d'une Anglaise ot d'un
Chinois n'est pas sans ‘procédent, II

y avait, il y a quolquos années, à la
légation de Ohive à Londres, un at-
taché qui avait épousé une Anglai.
30 dont 1l avait un fils qui, à l’épo-
que, étudiait ln médeciue à Edim-
bourg.

ESSAYEZ DE DETRUIRE LES
TROUBLES DkS POUMONS

C'est lo sputum dos échès on

suapohsion dans l'air qui pénètre

dansles poumous et engendre la

consomption. Un aûr préventif est

le catarrhozone odorantet guérissour

qui'introduit dans les poumons par

Ia‘ reepliation, tue tous ‘les gormes

morbides, soulage les membres ulcé-

rés et guérit aus rechute tous ces

cas de catarrhe, la bronchite l’asth

me et les troubles de poumons.

“Je pris in mauvais rhume qui

tourna bientôt cu catairhe ‘qui fina-

lemont s'attacha aux poumons ”,

éorit M, A. Northrops, de Nodford.

Le catarrhozono m'a soulagé et gué-

ri promptement, Je recommande le

catarrhozone, Un traitement de deux

mois pour $1.00. Kesai 25 cta.

 

 
 

JEANNE D'ARC
—

ET LA MANIFESTATION DES

ETUDIANTS FRANÇAIS

Nous avons marohé depuis lo

temps où Gambetta 8‘excusait d’a-

voir laissé passer“dans le feuilletou

scientifique de ls “République frau-

guise” le qualificatif de “garçon en-

jubonué” appliqué à Jeanne d'Arc

L'incident du professeur d'histoire

de Condorcet, ‘quelque atténuation

que puisse. apporter ce dernier à ses

‘propos sur Jeanne d'Arc, témoigue

de l’'impopularité toujours croissauto

decette fille du peuple chez los so

cialistes.

Mais los élèves du lycée Condor-

cot n’ont pas été les souls à prondro

la défense de Jeaune d'Arc. Les

étudiants de la faculté do droit ont

fait, euxausti, uno manifestation.

| T'appel suivaiit'a été distribué et
affiché dans Paris :

‘Aux étudiants,

“Le ealomniateur de Jeanne.

d'Aro, celui qui n'a pas craint de

traîner dans la boue le nom de la

Vidrge:Lorraine, n'est pas encore
châtié. 4 ft.

“Le ministre hésite. Dictons-Lui

eon ‘devoir ! -

“A trois heures, demain, place

.des Pyramides, allons ‘rendre hom-

‘ mage'àla Pucelle d'Orléans,

‘Gloire à Jcanne Î A bas Thala-
: US “

‘Une longue colonne d'éfidiants a

Sux crisde : ‘*-Vive Jeanne d'Arc |

“Oonspues Thalamas!”

+.Le“Gaulois” raconte ainsi cette,

3 ‘manifestation :: :

1 +. “pe rumeur sourde jaillitsou-

“dainde la”iaréehéutaine,qdi défer-

ji!dans Inrue ‘de: Rivoli. Oncrie :
C'est ‘eux,

effet,|précédésd'éne nuée ! d'a-o
Co. =gouts.‘Ile5viennent de quitter la ples

0dele:Gonepartons Fam

  

 

‘chan ‘noude par:ng laige’»euban tel

colôré-«qui avait sé‘donnéjadis AM,

FrançoisCoppée:pat. M,Detould-.

de. "Lntertasse deTuileriesfour.

millé.dé outieux; qui{de colleat lit.

téralemèent au-grilles. C'estun écre-
sement général,

| I'«“Ra thte du cortège : marche M.

à

|

François Coppéa, donnant le bras au-

docteur. Duchastelet et.à.G. Druil- |:
lite, On acolame le grand poète, ‘en-
"même: temps qu'on oonspue vigou-

reneement M. Thalames. Une ving-

taine de socialistes essayent bien del,

lancer leur cri monotous : ‘la calot-

to thou] hou I” mais la foule” dé-

‘daigie leurs provocations et passe

outre,
“Nous: Voici devant la statue de|

Joanne d’Aro. Le spectacle est vraie:

ment imposant, Des milliers et des:

milliers de têtes se découvrent res-

puctueusement. Des femmes/battent

des mains et lancent d’une voix

claire des ‘Vive -Jeanue. d’Are !”

Puis uu silence s'établit. M. François

Ooppéu monte sur le socle :de:la sta-

tue ot y suspend la ‘couronne de

fleurs Alors c'ést,du - délire, Un

frisson de patriotisme secoue Cette

multitude d'hommes,de. :femumes et

de jeunes gens, qui s'étend à - droite,

à gauche jusqu’à Yextrémité du

pont Royal.

“Durant cinq minutes, los ola:

meurs montent, s'élèvent dans le

ciel embrumé, Interdiotion a été

faite parle gouvernementde pro-

noncer des discours devant la statue

de la grande Lorraine. Un commis-

saire divisionnaire, M. Orsatti, a'é-

crie d'un ton rageur : -

‘Maintenant, ronpez |

“Brutalement, il repousseles étu-

diauts qui escortent M. Frangoia.

Coppée, Plus de” cing mule ‘ tnani-

feataüts accompagnent le ports que

l'on porte littéralement en triomphe.

Le jardin des Tulleries regorge de

speotateurs, qui font cause com.
mune avec les étudiants. "hy

“Los polouses de gazou sont pié-

tinées, lus parterres auccagés. Mais

des “chut ! silence I” se font enten-

noncer quelques mots. D’unevoix

un pou secouée par l'émotion, le

maître s’écrie :

“Lorsque tant d'hommes sont

laches,jo suis heureux de saluer

tant de bravoure daus Ju jeunesse.

‘Vous venoz de venger, généreux en-

fauts,l’insulte faito à Jeanne d'Arc,

l'héroïne française.” ..: : /

“Des applaudissements frénéti-

ques saluont les paroles de M. Cop-

pée ot le cortège 60 remet en me

che toujours suivi par de nombreux

agents, On traverse le pont Royal

et l’on pfênd le quai Voltaire.

“M. Coppén es ses amis se diri-

geut du côté du quartier Latina. À

plusieurs reprises, sur le boulevard

Saint Germain et sur le boulevard

Saint Michel, il'vout prendre la pa-

role et en est empêché par ‘les a

gouts. Arrivé rue Saint Jacques, il

pout eufin se faire:‘entondre…-

_—Mes amis, s'éorie-t=il, Is ma-

nifestation est terminée. -Séparons-

nous daus le plus grand calme:Vous

avez vengé Jeanne d'Arc de l’iguo-

ble affront-fait à sa mémoire, vous

savez qui est l'âme: de la ‘France, la

rs

Mais avant de nous séparer, crions :

“Déroulède &, ParisI"

“Des applaudissements enthon-
siastes répondent aux paroles du

graud poète. On crie à tue-tête :

“—Déroulède à Paris ! A bas le

gouvérnement { a

“Un fiscres'est arrêté devant le
lycée Louis-le-Grand, -M.Coppéey

mais il ajoute encore: .
… “Je vous quitte plein desespoir

meeejeunesse française. Tra

tandis que des milliers devoix {unde
leut le nom de Jeaune d'Are & cellai

de Coppée.”

 

  
-.

a  

| meitiueodfirdiins’aodogrosss’ blanc|.

dre. M. François Ooppée va-pro- |’

patronns ‘de la patrie française. | -

prend place avec deuxdeses amis, 3

‘etde confiance. Il y @ encore use|;

* “Lavoitures'éloigne ripidement.

” ALA PORTÉE*DE1008
L'iniianesyToute -du”(BAUME

RHUMAL ont dge,ia;rapiditd |
aves laguellé*hisdans’‘Léa’‘cas de
thumes,opinidties;|toux persistante,
grippe,‘brouchite Sûr, efficace, éco-
somique, il est à la portée de tous.

i : iB,
fe ey — —

Encoreunn paradis 1
desfemmes

FE,

-

so hi «

*>4[L.y'a‘ên-Russie une -secte dont
lesmembres dusexemasculins'en-
gagenient à obéir, entous. points à
leurs épouses et à se soumettré à
“lesau point de leur confesser cha.
que semaine leurs fautes et péchés,

‘véniels ou capitaux.
Voici.maintenant que..l'on -vient
dedécouvrir...un nouveau-Paradis
pour les femmes, une fle bénie du
ciel, combléede tousles dons d'une
hature téopisale. Cet E lon, mesda.
mes, c’est l’île de Sumatra, dans

l'archipelde :la Sonde,
Plasd'une de nos lectrices aura
sans doute admiré, . à l'Exposition
Universelle de 1900, l'architecture
graduée aux toitures coquettemeut
retroussées à la ghinoise du pavillon
rustique malais, dans Ia section colu-
niale hollaudaise. Voici un aperçu
sur la section des femmes de Suma.
tra qui fera pâmer d'aiso les parti-
sans ds l'émancipation féminine ;
toutes les lectrices et lectaurs de ce

journal.
Lors du muriaga, tous les biens

du mari sout reconnus appartenir à
la forme, et lo mari désormais s’ap-
plique, s'évertuo de toutes ses for-
ces à les augmenter.

Le divorce est pour aiusi dire iu-

iconuu à-Sumatra, cs qui est proba.
blemeut dû à cette particularité que
les conjoints ue cohab teut pns, cha-
cun ayant son. domicile privé et pur-
sonuel, Tellement est heureuse et
enviable la position des femmes ma-
tiéesdans cette île bénie, que le
veuvage y est regardé avec juste
raison comme une oalamité à laquel.
le il faut se soustraire saus délai.

Il s'ensuit que le voile du veuva-
ge.est tissd & dessin du tissu le plus
léger que l'on puisse fabriquer pour

‘que le moindre coup de veut le dé-
chire et l'emporte au plus tôt. Ceci
‘permet à la très consolable vouve
“decouvoler quelques mois à peine
après le décès de son cher époux,et
de s’enchaîner à nouveau avec les

chaînes dorées du mariage.
:1Epouse mal mariées, divorcez au

plus vite, et vous veuves qui de-
demaudez à être consolées, nllez à
Sumatra, ot ai los mariés de là bas

ue vous répugnent pas trop, partez y,

chercher le bonheur que vons wa.
vez pu trouver daus votre pays na-
tal |

4

 

CHARBON ‘=:
“AUCHARiim
...ANDREW BAILE,

69,
MONTREAL.
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Lave-bisn et promptement.
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QuebecSouthii iy:
-Départ deSorela 8.50hrsASM.

ot 8.40p: ms.

Les trains arrivent à Sorel :

2 10.40 hrs ss. m.meet 8,30 hrs p. m,

South Shore Ry.

- DEPART DE SORELL- 47.30 heures
am, et 3,30 heures p, m, pour
Montréal.

Départ de “Montréal pourSorel,
oto., le matin & 8,50: heures,ot Vee
prés-midi a 5.16 heures.

Les trains qui partent: de Mont-
réalle matin et-l'après-midi, se ren-
dent jusqu’à Pierreville,. . «
Départ de Sorel 4 11,30 hrs, a, m.,

pour Piorroville.
Dépurt de Pierveville,

tour, à 2.50 houres p. m.
pour re-

Ruccordements avec toutles chemins
de for pour l'Est, l'Ouestet les

Etats-Unis.

Los arrangements intervenus entre
le Q. S. BR. ot sutres lignes assuront
au public voyageur un servive direot,
prompt ov journalier entre Sorel, st
Hyaciuvhe, Buston et Now-York et
toutes los stutions intormédinires;
Lies passugors qui so reudent à Wor

cester, Boston, etc., ne changent
pus de chars,

Communication prompte et facile
uveo Lous les principaux contres cae
uadions ot grandes villes do la Nou-
vello Angloterro. Dus restaurants
fournissent des bons repas sux rolais,
ot un bullet soigné se trouve sur «e
char-palais.

fin, C. LALONDE,

Supt. Shore live Division,

R. A, TRUDEAU,

Supt. Southern Division.

18 Octobre 19U4,—a.

M

Eu tail de cartes, papiers, et au
tres fournitures pour impressions de
luxe, nous uvous au Courrier de
Sorel, ce qu’il y a de plus nouveau,
veuaut des Etats-Unis, de Frauce et
d'Allemagne, Dermandez nos échan-
dil ous,
 

Pour guerir un rhume en uk
jour.

Prenez les Tablèttes Laxati-
ves de Quinine de Broma. Les
pharmaciens vous remettront
votre argent si elles ne vous
guérissent pas. La signature de
E. W. Groves est sur chaque
boîte. Prix 25 cts.

18 octobre 1901—a
 

 

 

   
2 Septembre 1904.—121us

Dr CHRETIEN ZAUGG
quËpéctatiste pour les maux d'Yeux, d'Orellles,

ez, ct de la Gorge,—Consultations tous les
fours de 2 à 5 heures, dimanches exceptés.

  
 EPARGNE

LE TEMPS ot

parfait, pourla buanderie; etc.
=» >. H'ÉSRSSPTEL. #08 enveloppes pour primes superbes gratis ;

THE WM. STRACHAN CO; ‘Msnutecturiers,

- 187 rue ST-DENIS, Montréal

26 Aofit 1904.—13ms

 

L'ARGENT

“Gilt Edge"
‘de Strachan

 

    

         

Un savon dus, résistant naan,

© MONTHEAM, ©

 

 

  

 

 "18 Mars 1904—1a |
LU 'ier0 arith fire 5 - - . retreats rbot rs

(ENcRAIsSEEE“pour sugralmer 1 17 Vans pis matinans

‘[ RAAPACSàIR1PoeLe,Bo.
Pa La EN BLENE Lee Nm
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-pt

Ea)

ho

| LopuTHAMOSOPE lg

Co - SOREL.
ten 1 i —Sirop er Avril 1904,—a |

{: ou : *

3 Contant oof

ted

lotitofirietniotnfotd

dhotfodef

tofedufotofotefotofotoirocfe

thrfronfoadoacirtsfrest

|

7) M1 au Lactophosphate- ATTT SU (VV IT ñ nT4 i in 1

Cu LA NEW-TORK LIFE [NOURANGE GOV. |
Contre les toux re- usb a )

belles, bronchites © Aotif 8363,662.047 i
aiguës,asthme,cons

"i oo ess À
:

Rés 1 rte ...eaHudromp. Réservepoune LMagainSo1000.07
| — | assur: 8 47,106,046

Prix $1.00 fa boutelfle, Co

*JOS, CONTANT, 478 roeNotre-Dame, Moatréel Revenu pour l’année 1908 .sesssansssssessrasssssssasasssass § ‘Be:269,631
Débotrs 8

i

=sInéonfestable du jourdeleur’ emission. il

 

=SANQUEDD'HOCHELAGI
on Cah guildperru à Bul Je US 30 2

Capital.payé...$2305or

: Fondsde Réserve. i1,200,000 ee
-

“Shi ! NOR

hLaidecrédit;“circdlairesdriedadeBreau; et
payABIEsdats’tous'les‘pays du‘mon

Dépots reltietinsasrl
+3 sup sg UN a

Traitesvétiduéeetcollectées:ssur-, toutes:«les principal
villes du

. CANADA.ET DES ETATS-UNIS

{ ARGENT 3 ©

FRANÇAIS,ANGLAIS; AMÉRICAIN!

:ACHETE ET,YENDU-

a Sitea
Coin des Ries du Roi etGediges.

J AL THERIEN

Gérant,

TécérnoneBary No. 9.

 

IS. Mars1 3.—a
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HOTELROBERT |
Ci-devant Hôtel du “Canada’ §

A.J. B. ROBERT, Propriétaire

BERTHIERVILLE.
  
    

  
  

  
   

   

    

    

    

   
    

 

 

Get"hôtel est aujourdl'an des
pluspropres et des mieux meublé

: Entre Montréal et Quében.

 

Situé enface des quais de la Cie du Richelieu, voisin,du:«débarcadère det §
» chars,les voyageurs n’ont qu’un pas à faire pour s’y.rendre.

Ils y trouveront de ma,gnifiques chambresà coucher, vastés salons, salles J}
d'échantillons, bonne table, liqueurs et cigares de choix.

Le service se fait promptement. Prix modérés. *
Berthier, 25 Mai 1904.—a. .

 

:€ «tte merveille de 18
science.pour 1’examen

vue, lesopticlent |
deNew-Yorket de Pa
ris en. font .de grande
éloges.c’est.pour cette
raison ‘que M. A. Ma
thieu & Cie, ‘opticiens
bièn connus, viennen

Combiné d’en,faire l’Aoquisition   à,grauds [fra pour

Que M. A. Mathieu a Somplique, lesoulà So

Oie ont ordonné “5 rel,otquirivaliseave:
ceux nos grande

de Chicago. seuxà

A. Mathieu & Cie, .Opticiens:Specialistes
: PUB.—Réparationsde Obronouêtres,Horloges,BBijoûteries.… Les mon-

tres les pluscompliquées et les plus délioates sont Féparées aveo uneatten
tion toute spéoiale.

Nous nefaisons rien autre‘chose que de l’ouvrage de. remière classe.
- Toujours en mains l'undes stooks d’orfèvreries les mieux, assortis de

Sorel. Diamants, Montres, Obalnes, Bagues, Horlogesét Jonosde mnriage

, Be. MATHIEU& CIF,

HORLOGERS, OPTICLENS, ‘SPÉCIALISTES'GRADUES,

 

 

 

our l’année 1-03.©0000 cossnsscessises site. mois8:58,883 460

Surplus à être porté au profits des ‘assurées... 8 86,386,072 | À

 

La plus grande compat du monde émetdes polices eur:la vie
su montaut de $1000.00 & $100,000.bo.

(LR| VERS afl Zale

L'assurance est uno:tranasotion, rtante, 1! im d
bien connaître le contrat que‘ohisque’eur doitvote.porte ° i

did Lai cuits .

Pour toute information; adressez-vous à

Louis Laodiataure,

Agent.Giéneral,’‘pour le Distriot de Richelieu: : 13
« 112. say du TS VIN : >

1@"Ondémande des agentepour‘eiaquë pavoiseo- 1
ary PE L

Bureau No,51 RUE GEORGE,
wei +     han    AR  4. _. ; 3

  La Cie Electrique 3 wii 2eaus A

escent ~ ‘ ti ; 4dé'Sbre CARLETON
Bureau et, ueipes.Rue. Eilabethy "FRANK:COTÉ,PROP.

près de l’usine à gaz. . JAI

) | Se pi de coutaispour instal; Tone40etLIETEhaober,
‘| Intions électriquesde vous geiites|” i umd HiKora ‘Blen,géréer

“Elletient’aassi“on aldc toutes \ be lave. =.

. [iles fournitures pour:appareilsélèo: Le0088d'eons. allons
: triques. HELO Lu gay iat 23)ptant

Bell. Pell,No116: ifenétreGiasres pronier chois

&BottePoste. No°7E; |n y'adesvoitujurés.àDéraiyee
RALPEB, "MoDUNHNNOuel” ‘ “’onateetdés béton.

“aie Surintendaut..v Surin

Sorel,30Sy Regal;aiN.   


